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Tanne ns 
KTRAIT June Lettre de CON- 
TANTINOPLE de 26. Avril. 
: N Courier Turc, qui arriva 
bk ici de Vienne le ar. de ce 
Be mois , apporta à la Porte la 
“| première Noavelle de la fi- 
guature du Traité d'Amiens. 
‚ans Le Gouvernement Oftoman 
E, a reffenti de cette Paix une 
Venten: plus vive , qu'elle contient 
buvelle garantie de l'intégrité du Ter- 
B de cet Empires Sa fauteffe fe pro- 
la faire célebrer par des Fêtes par 
Mer, Cat événement emcouragerk le 
Sefgneur dans fes préperatifs pour 
ion de fes Sujets Rebelles , TÉvol- 
pinus d'une Province contre fon Áu- 
kt: Un des moyens, qu'il s'egit d'em- 
RÀ cet effet, eft l'augmentation con- 
Pe da Corps des Bafkardf/chi, ou Mi- 
Nrcée àla manière Européenne , qu'on 
ter jusqu'à 2o,ooo, Hommes. *' 
h Lettres de Smyrne nousapprennent, 
‚déjà entré dans ce Port deux Bâui- 
} la Marine Batave, profitant de la 
vigation, flipulée par les Prélimi- 
Londres du 1. O&obre dernier, 
RAIT d'une Lettre de BERNE 
N da 16. Mai. Ee Ee 
Mremblée des Norables Belvétigues 
Nici depuis le 30. Avril pour revoir 
féme fois le Projer de Conflitution , 
Paris au mois de Mai de année 
®, continuë dans le filence foo tre- 
Portanr, Il va Iétendre à la confi- 
M de l'etst. délabré de mos Finances, 
Moyens de Faire face aux Dettes pu- 
8 à quoi il a été invité hier par on 
® du Gouvergement intermédiaire , 
E'de notre Révolstion du 17. Avril. 
C'a été pour ce Gouvernement une 
Contrariété, & pour une partie de: 
P un grand fojet d'alarme, que \’Ine: 
ROn des Payfans du Pajs-de-Vaud 
Md'boi Canton Kéman,) pendant la 
Nquinzaines Elle eft foie déjà, cette 
tion, depuis le te.‚de ce mois, & 
voit s’attendre , qu’elie ne prendroit 
ME Cineen préfence des Franfoiss mais 
MRE Laiin recourir à ceux-ci, dont les 
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menaces férienfes ont feoles pu-ditToûdre les 
Raffemblemens artrés. En vain le Citoyent' 
Kuhn, Membre dg Perit -“Confeil & envoyé 
avec des Pieins-Pouvoirs à Laüfanne IE 
6. de ce mois, avoit-il parlé aux infurgés 
de foumiffion , fans la promeffe expreffe de 
Pgbolition des Dimes & des Cens, pour 
laquelte îls s°étoient foutevéss ils réfiftoient 
à toutes Sommations des Auctorités Melyé- 
tiques, & -continuêrent leurs excurfionù 
pour ‘brûier les Titres des Droits Féodaux 
& ramsfler des Armes ‘& des Munitions’, 
jusqu'à larrivée du Général Pranfois „Ame) , 
à Laufanne le xr, & Pentrevuë que celui 
€i eut le même jout avec leur prirtipal 
Chef, l'ancien Capitaine Reymond, afifté de 
quetques Députés des Communes, Le Gé- 
néral tes fotina'de congédter leur Troupe,' 
campée prês Morges, ajoutent qu'en casdé' 
refus il les y contraindroit par la force, en 
vertu des ordres de Commandant en chef 
Montrichard; îls promlrent de s'y confor- 
mer, & dès le tendemain marin, de bonne 
Yregre , le douzième jour eptês leur premid- 
re apparitton devant Laufanne, sooo, In-: 
fargés Îe retirèrent paifibtement , chacun 
dans fa Commune. Cette Nouvelle fut re- 
cuë par le Général Montrichard & le Minie 
ftre Werninac , quand déjà ils éroient eux- 
mêmes en route pour fe rendre (or les eux 3 
& elte tes fit rétrograder. L'un & Pavtre 
ont écrit, durant ces ttoubles, an Gouver- 
nement Jelvéttgue des Lettres publigües, 
pour laffurer de leur-appui, en particulier. 
pour desavouër le cri des loforgés de sée- 
sion Ò la France, au as qu'on ne fatisftt 
pas à leurs defirs, . Suivant ane Circulaire 
du Perit- Confeil aux Préfers des Cantons, 
pour les informer de la foumifliou des Yufur- 
gés, ceux-ci'devront réparer les dómmages 
& payer les Frais, qu'ils ont occafionnes , 
& leurs Chefs feront pourfuiv$s en Justice," 
De Parts Ps. Prairial (2ó.. Mai, j 
„On atúra remarqué, dans le compte 
(rendu ans notre dernier Supplément) des 
nouvelles Dépêches de St, Domirigue, Ia. 
dìftance de date entre les Rapports du Gé.” 
néral Leclerc & éelui de l'Amiral Pilkarèg, 
L'éloignement du Général en chef de ja 
Ville du Gap, négefficé-par le Siège du Pe. 


ffe de Za Crête-Z- Biervot, éroit In caufe 
du retard de fa Correspondance: Il l'avoit 


coutinude en attendant, dès fon retour du, 


dit Siège au Port- Républicains de plus, 
étant revenu enluite au Cap même, il y a 
ajouté va nouveau Rapport; & fes der- 
nières Lettres piroiflent avoir été appor- 
tées par PAmiral Fillaret, parti le 20, Ger- 
minal oe to. Avril de St, Doimingue , & ren- 
té récemment à Bref?. Da moins, depuis 
aniourd'hui, te Public eft-il auffi en pos- 
fetlion des Rapporrs du Général Leelerc 
des 11. & 19. Germinal (1. & 9. Avril.) 
écries au Porf- Républicain & au Cap. Le 
Général en chef y annonce, que la Szifon 
plavieofe Pobiigeoit de terminer la Cam- 
pagae & de faire cantonner Armée, avant 
d'avoir pu finir la Guerre avec les Moirs, 
Öt fans lefpoir de les foumettre fscilement 
dins une feconde Campagne, (ti celle-ci 
ne pouvoit être prévenuë par de nouvel- 
tes Négociations, qu'on cherchoit à enta- 
mer avec Pouffaint. Mais il faut commen- 
cer par faire parler les Comtmandans Fran- 
gois eux-mêmes, dont voici les deux pre- 
mières Lettres, pubiiées le 2, de ce mois, 


Le Général en chef au Miniflre de la Ma- 
rine & des Colonies. 

Au QCrartier- Général du PorT-RÉPuBLt- 
CAIN, le 18. Veotôfe an 10. (9. Mars 1302.) 
… CtroveN MivisTRrRe, Je fais arrivé 
au Port- Républicain; K Jar trouvé la Ville 
intact: & entièrement confervé*. Il n'en eft 
pas de mâsme dea Ville de Leéogane, qui a éié 
biùiée par le Général Defwlines. Mais là 
s’arrtent les ravages; & toute la partie du 
Sud, à partir de Zéogane , eít pasfaitement 
confervée: Je dois des obligations particulië- 
res au Général Mair, Laplume, qui s*cft par- 
fritement comporté, & a maintenu le bon or- 
dre dans ceite beïle partie de la Colonie. Pou- 
te la partie E/pagnoie ett confervée: Ses Ila- 
bitaus font armés, & marchent pour érabiir le 
Cordan. Lacruauré & la barbarie de Pouffaint 


fonz fans exemples: Les Lettres , que nous. 


avons trouvées dans fes Bagages, ou que vous 
ont remifes les S/oirs qui ant abandonné fon 
parti, carsGuérifent une ame and atroce qu'hy- 
vacrite: Je vous en envoye une, qui m'a té 
rem:fe par le Général Leplume, qui heureufe- 
ment 2 feit teut le contraire des ordres , qu'il 
svoir regus. Tontes les Divifians font en 
marche pour fe rendre fur ia Petite. Rivière, 
vccuper ie Pefte important de la Créte-à- 
Pierrot, Cù 'Eanemi a fon principal Megafia 
x pondre, fer principa Depöt de cartouches, 
ed il parct vouloir fe défendre jusqu'à la 
dernière exémité: La grande quantité de 
Maer Das A poudre, ane nous leur avons déjk 
ont ves. & que nous aYANS UTOnvés dans les 
Afferents Morpes . CORTEReeEnt à lenr rendre 


En pî n DEN Me ie re ar 
Be Ber ôt cemirm US eBenried. Kal Fais 1e 


Général Desfourneaux à Plaifance, pot, 
téger le Départemeat du Nord; & j* 
que VEscadre de Flefingwe & celie d 
ne tarderout pas d'arriver au Cap. 1% 
finas Mardy, Rochambeau, Boudet, De B 
font en mouvement. Les Exocédicions 
Vies, quz vous aveZ faites de Lordealt? 
mencent à nous arriver; & déjà les Ab, 
fionnemens de l'Armée font aTarés PO 4 
mois: C'eft une grande inqu:ésude de, 
Les Boeufs font atfez abandaas depuis ! 
dition de Touffizint dans la partie E/P 
Les Bigages des Eanemis tombent fouV 
pouvair de aas Soldsts; ce qui lear dof, 
Paifance, & les aide: à foutenir Jes #$ 
inouiës de cette Gaerre difficile: Les 
Noirs ont des Bigages & un grand lux? 
Chefs portent des éperons d'Argent, 25, 
liers & fans bas. Dès linftant que j'a8f 
furé VAdminitration , & organité ul 
d'Artillerie, au cas que nous éprouviS, 
la réfiftiece dans quclque Fort, je me f 
moi- même avx Avant- Poftes, * $ 
Au Qnartier-Gendral de La Crêî 
PIrERRoOT, le 5. Germinal 47 
(25. Mars 1802.) tr 
ss CITOYEN MINISTRE, Jel 
neur de vaus rendre compte de Ja Pi 
Mornes & Forts de la Créte-à-Pierrolt, 
de VP Artibonite, à 8. lieuës de Saint- 
A 14. du Port- Républicain, L'Eoné 
rien épargné pour défendre cette pofiuld, 
il avoir écabli fon Chef-lieu. Lei 
(2. Mars, ) les Divifions Jfardy & 
beau marchèrent fur la Coupe-à-b'Indtd 
les Cuhous, la D'vifian Rochambeau pali} , 
VArtibonite. LaD vifion Bouder fe ports. 





















Es 


fa retraite fur les grands Bois. 
Mars, ) le Général Debelle eut ordre; 
rendre aux Vererttes. Le Général Rochtd 
fe jetta fur les Cabous avant d'ê:re ar, 
Bourg de la Perite- Rivière, bai VE? sh 
lui prit tous fes Bigages; fes Soldacs fi IN 
immenofe batin. Le Géaéral Wardy cerf, fi 
Ta Conpe-à-l'Inde Goo. Noirs, gui ne B 
pas de qnartier. Le Chef -de-Brraillo 
nin attaqua la poûrtion importaate de dn 
qu'il emporta à la bayonette. Le Géné!*, 
belle, en fe remdant aux Merettes, 
qué, en arrière du Bourg de la Petite. iin 
re, par les Moirs, commandés par Dé op 
il marcha àeux, les mit en déroute, en sf 
fuivit la bayonnette dans les reins, m?l, 
uae telle vivaciié, qu’il fat entraînés Sis 
va en même-tems qu’eux, fur les G if 
Fort de la Créte-à- Pierrot. Eà les B: 
recurent avec une décharge de Mieraibipg 
Général Debelle, qui étoit à la ree des 
pes, fat bleffé. Za Créte-à- Pierroë 6 
pas d'ailleurs une fimple Redoute, À 
Fort conftruit par les Anglois, & d 

portance majeure ; fes Proupes därent d 
prendre une pofivion en arrière fous 168 dy 
du Chef- de- Brigade d'Arrilcrie bet 

qui priz le Cemmandemeat de la Divils 4 


Eme 


ki 
a Boud:t artivà le 13. (9. Mars ) aux 
he rke Général Dugua , avec la Ré- 
Rie ptFiva le même jour au Bourg de la 
twière, » 
kane Crr. Mars, ) j'ordonnai au Géné- 
Ber. de patitr I'Areibonite, en face de 
lon Labadie, & d'achever le Bìocus 
grs la Créte-à- Pierrot, Cependant 
ue Bonder, ayant été lui-mêsie avec 
© Tirarlleurs pour voir les Puftes, 
lend fire occuper pour établir le Bio- 
ma ‘el L'Ennemi ne fut pas moirs 
Ed gaens les points, obligé de fe reti- 
He des C'rcis, & le Biocns établi, 
burns une faral;té toute particulière *cet- 
tun poolt Général Dugua , fe portant 
me Bataitton de la tore légère, & un de 
eer gne, pour érsb'ir le Biocus d'un 
Pi fut biefé de deux balles. Le 
bacbE, je prc@lsi larrivé: de VEquipa- 
ite Ullerie , aue j'svois Fair forùrer au 
Kr Prince CPort- Républicain.) Le 
1, vorvchambeas Etoit arrivé an Mireha- 
prrdétrvie tous les Mogafias de P'Ea- 
ho f Ufieurs de fes Poudriètes, & achevé 
ens Uivre & de disperfer tous fes R+ m- 
En Le Gérgral Salines s'empara d'un 
mes Bemi avec les Bagages, & paffa 200. 
hie U filde Vépée. * 
Tr Germinal (22. Mars, ) VArtillerie 
de go ce ‚ j’ordonnai au Général Rocham- 
iep jk porter far la fommité de la Créze- 
lt dz,Pour y placer une Batterie de 7. 
hr eel : L'Ernemi occupoit cette 
his une Redoute. Le Général Aocham- 
Nier rêr avoir démonté les Pièces qu’a- 
pi, hem ‚par le feu fupérieur de fon Ar- 
tn Marcha pour attaquer la Redoute; 
he Orensi l'avoit mife à Vabri de toute 
mii” en bordant tout fon Front par un 
Mage bois de Camréche de dix pieds en 
Wij r for erois de hautenr. Je me con- 
a faire casonner. & d'en refferrer 
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UN 
Ees Cependant le Général Hardy, ar- 
Ap,s Marne de Nolo, rencontra le Gé- 


elen U 2lines, qniétoit forri Ja nuit de la 
N es Dierror „ pour nous artaguer far nos 
bronj „Le? Général-de- Brigade Desplan- 
U ppt Commandoir Avent. Gerde du Gé- 
edy, tomba far Deflalines, lui roa 
er Dmes , A le repauffa vivement. Ke 
Dap Hardy faivit le Général Deffetines, 
ke à toute enmmuanication avec le Fort 
toys blend. Pierrot, & le chrlla au-delk 
tres de Ja Montagne. Ce mouvement 
Aenté avec beaucoup de précifion par les 
1D Brigade la Lance & Von-de-Weid.’” 
hi bor ZU 3. Germinal (22. au 24. Mars, ) 
Nn Mbardâmes le Fort avec une grande 
bjpe Fons y mîmes plufieurs fois le feu, 
Ie Pie heures du foir, Ennemi ft une 
Eren fa gauche fur notre droite, & cher- 
bii, Ser noe Tignes, en fe jerranr far 1’4r- 


£ 


) Ig 
Kg) Cntre le Corps dn Général Rachans- 
her Pe 1 sferwe 8 i*avoi se 
den fÉferve, que j'avois placge , fons 
88 da P Aide de. Co Bn A 
alAide-de- Camp Burt: , Car la 


giuche de U'dArtibonite: Tes miférabtes detour 
palfes au ft de Vépée, Nous trouvâmes dans 
le Fortua Magefin à poudre, les Bagages de 
Deff stines, fa Meligae, beaucoup de falils &. 
15. Pièces de canon. *’ 

‚‚ L'Ennemia perdu daas ces Combars plas. 
de zooo. Hommes; mais il s’eft battu avec au- 
tant d’aferance derriëre les mars , qu’il en 
montre peu en pleins Campagae. Noire perte 
a été confidérable; & nous avons eu dans tou- 
tes ces affzires soo [fymmes iués ou biedés, *” 

‚‚ Cependant LTuuffwint , après avoir éé dé- 
fait & disperfé ang Gonaïvesdans les prumiers 
jours de Ventóft Clin de Février,). s'étoit 
retiré dans les Bois avec soo. Hommes feule- 
meat. Pendant que l'Armée étoit occupée 
contre Deflulines, ii fe remit de fa première 
frayztur, réanit 5co. autres Hommes, opéra 
fa jonction avec Chriffopbe qui avoit coniervé 
300. Hommes, & congut le projet de faire 
foutever tout le Département du Nord, & 
peut- êrre d'enlever tout le Cap. Hi fe préfen- 
ta à Plaifance pour attaguer le Général Dés- 
fourneaux, qui le repouffa vivement. Zous- 
fuint ne fe découragea pas: Il disparut de de- 
vant le Général Desfourneaux, fe porta au 
Dondon & à la Marmelade, fit infurger une: 
partie des Cultivateurs du Nord, & fe pré- 
fenta devant le Cwp. Si les fecours de Fles- 
Angue & du Havre eulTent été arrivés , les Ha- 
bitans du Nord euflent été contenus; mais, 
fcachaat qu'il n'y avoit au Cap qu'une foible 
Garnifon,.& trompés par les faux bruits que 
Touffaint fa:foit courir, ces malheureux Cui-_ 
tivateurs furent encore une fois égarés. Le 
Géadral Boyer tint V'Ennemi à ua certain éioi- 
gnement de la Ville, fit de fréquentes forsies ; 
& le Cap ‚da moins, n'éprouva aucune efpè- 
ce de mal, ” 

„‚ Le Général Hardy eft parti aujourd’hui 
de fa Ctdte-à-Ptlerrat, pour prendre des Can- 
tonnemens danste Département du Nord. Le 
Général Rochambeuu s'eft mis en marche vers. 
les Gonaïv6s, Touffuint fe trouvant dans ce 
Cantoo. Jefpère, que les Divifions de Fles- 
fingue & dn Havre, calle, que vous m'an- 


“noncez , de Breff, & celle de Toulon, ne ik- 


deront pas d'arriver: Elles nous ferontutiles, 
afia de pouvoir occuper des Cantonnemens (ur 
tous les points de cette vafte Colonie, ce qui 
eft le feul moyen de pouvoir arriver, & au 
rérabliffement de Pordre, & à la vranquiutité, 
Q-1oigue nous marchines depuis 40. jours, 
nous fommes réfolus de marcher encore, & 
de ne pas laiffer à VEaremi le temsderepren- 
dre hileine. La férociué de Zouffeint n'a pas 
de nom: Ila égorgé plus de to,ooo. Kibitans „ 
Blancs. Noirs & Muldtres. Mousavons, dans 
les diffSrentes Expédirions , ramaffé près de: 
gooo. Ladividus, Hommes & Femmes, qu'il 
fe propofoir d'égorger, Aucun des Généraux: 
blefés ne Velt mortellement, Je ne puts trop: 
me louër de leur zèle „ &% faire «top d'&loges: 
de VArmeée, °” 

Salut & refpeli. CSignt) Leecrnsmac, 

CLa Sutta de ces Didcesduns le Sopplámaur.) 














































… De LeevDes ie -z9. Mai. - … Tché, venant des Côtes d'4frigubs 
„fOn mande de Smyrne, en date du 17. portant la Nouvelle de V'arrang:®% 
Avril, que la Frégate & le Brick Bataves, tous les diférends entre ceue Rep 

‚de Cheval- Marin & # Aigle, y avoientre: & tes Puiflances Barbaresques. É 





“BIENs PATRIMONIAUX À VENDRE à la Chambre d'Uccle BRUXELLES) Í 
Deax belles Papeteries en pleine activité , très- bien fituges & achalandées, & ICE 
Fands adjacens. E p 

L'on vendra publiguement au plus offrant, fans profit de Paumde, les Bdtimens dts 
ries, en la Hulpe, à 3.dieuês de Bruxelles, & à Dieghem, à deux perites lieuês 
Ville, confiftant : î 

Als Hulpe: 10. En un grand Bdtiment ‚fituê à la Halpe , dans le Bois de Soigne , avt6 £ 
& ane grande Remife, qui peut fervir de Grange, ayant un Grenier & une Ecurit & 
Chevaux avec une Pompe; le tout grand un Bonnier, un Journal & foizante-guinz6 
environ: La Fapade de ce Bltiment a une Avant -Cour fersnde par un Mur & par ut % 
de ferz Le dit Bâtiment fert de Fabrique pour toute efpèce de Papier, contenant déù 
des Chambres , dont une avec trois Cuoes, deux Preffes & un Cylindre, avec fes Bals et 
res premières en pierre bleuë; & l'autre avec deuz Cuves, deux Preffes & un Cylindrée 
mênt avec fes Bacs en pierre bleuë; item deux grandes Salles à nettoyer le Papier, 4 
avec quatre Preffes & avec des Bacs de Pierre; item une Salle & dechirer les Chiffonis, 
à les recueillir, de mlme qu’une Place Pour tamifer les dits Chiffons avec des Bacs &6 
item un Cylindre avec dix Bacs à mattères premières de pierre bleuë; item un Soult 
pourrir les Chiffons avec cinq Bacs; item ure Chambre à coller , avec Preffe, deuz Ch4 
en cuivre SF deux Cuwess item une Remife à houille, une Boulangerie & une Forgts 
Lawvière pour lès flostes ou feutres , avec une Douche & une Cuves item trois Greniers.d 
goirs pour flcher les Papiers; item un Corps-de-logis, ayant. au rez-de-chaufbe cinkt 
bres & un Cabinet, avec trois Garde-mangers & des Caves, & au premier deux C4 

avec quatre Cabimets. 20, Certain beau Bien de Campagne ou Château, joignant 44 
gut. avec Rêfervoir, une ci-devant Brafferie, & le Jardin ycontigu avec fes Arbres ET 
grand environ un Journal 96. Verges, ayant au rez-de-chauffle une Salle & unt yû 
au premier trois Chambres avec cinq Cabinets; item un vafle Grenier, Ecurie, Rem 
ves 30. Le Bois dit da Moulin, planzé en partie de Sapins, grand environ quairt 

u Journal & onze Verges. 49. Le Bois dit du Calvaire, plamté de Raspe & de haute 
grand environ trois Bonniers & daux Journaux. 50. Le Moulin dit du Cerf‚ fervan? 
dre des matières premières, & propre à fabriquer du Papier blanc & gris, avec Fardinf 
rie, Local du Garde- Champltre, Prairie, partiede Bruyère , Bois de Raspe, avec UIR 
& Rüfervoir, qui fourniffent Veau au dit Moulins le tout grand deux Bonniers, det 
nauz-® 78. Verges envwiron. 6o, Une Prairie avec un perit Erang, & une partie dé 
Raspe, fitute au-delà du grand Etang de la Hulpe, grand enviren deux Journaur. 

A Dieghem: zo. Cerzain grand Bdtiment, fitud dans la Commune de Ducghem, C& 
Vilvorde, avec Jardin, Réfervoir, & un Bdtiment au Nord du dit Jardin, compol 
Maifonneites, ayant leurs Entrdes du cdtl du Chemin de Saventheim, & d'une Maifo? 
fance , ayant la vuëfur le même Jardin, grand environ un Bonnier, trente-fept Verba 
grand Bdtiment fert également de Fabrique pour toute efpèce de Papier, avec Moulins 
2 vent, & contenant, comme à la Hulpe, tout ce qui eff requis pour une Manufaäuft } 
pfor du premier ordre. 20. Des Parties de Prairies grandes environ un Bonnier. 93 
Rente perptruelte de fept Florins par an, 40. Une Pièce de Terre fur le Machelvelds 
Verges. 50. Une Piice de Terre fur Hoogenberg de 450. Verges. Go. Une Pitce de Ter” A 
Waterloop de 1co. Werges. 79. Une Pièce de Terre fur le Boschftraete de 200. Vergés- 

Toutes les Parsies ci-deffus ft vendent avec les Arbres & Bois croiffans. Les Terrt'iú 
zimens &c., annexds aux fus-dites Fabriques font divifds, fravoir; de la première FEE] 
en fix Marchis, & de la feconde en fept Marchds; &, après avoir del vrenchéries en dé 
zotal de chracune fera remis & ezpoft en une feule maffe, les Vendeurs fe réfervant VIA 
mode d'adfudication. Les Ventes sen feront en la Ville de Bruxelies en la Chambre 6 ij 
où repofent les Conditions & les Cartes fgurativess &, pour la commoditd des Amattl''} 
pourra aufi avoir infpelion des dites Condirions aux fus- dites Fabriquts, à la Hulpe 4 
hem, où l'on indiguera les Barchés fur les lieux mlmes. La première Stance fe viend" rd 
Prairisk an 10. (1. Juin1802;) la feconde, le o6. Prairial fwivant (is. Juin18o2s) EN 

ime & dernière, be 10. Melidor (29. Puin 1802. 0. fl, ,) pour la Vente abfoluë. LAA 
main de la Vente abfolaë des Bdtimens. & Terrains, on proctdera à la Vente publisg 
uftenfites «P matières premières, gui fé trouveront à la Fabrique de la Hulpe, & be 
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ment des objets parcils à celle de Dieghem. 
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SOE NU M B &O. KLAN, nt Koi he ER Bd 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 

t publiées à LEYDE, ler. Juin r8o2. 
nRa T d'une Lettre de BosToN dans Ja Nouvelle- Angleterre, du 7. Avril. . 
ANDis-que: l'Amérigue- Unie a one Confticution ftable & Nationalement éta- 
blie fur'fa bafe d'un Fédératisme (agement limité, fer-tout par "Unité dans 
les: Finances, les:Tanes, & les rapports expérigurs; il ne cefle d'ezifter dans 
heg notre République mt efpricde:Parti fans objet réel, fans bucreconnu, àmoins 
Poe PEi-Fédéraliftes, c'eft-A-dire, Eeux qui veolenrieil’ Indépendance de chaque Etac 
(Points, ne vifent à un Sy(tême populaire fans rêgle & fans frein. Quoiqu'il en 
Á ede efpric de Parti, qui partage NV Amérique- Unie en deux grandes Faêtions, s'eft 
é dans notre Ville & l'Etat de. Maflachufeti’s, ces jours-ci, d'une manière très- 
kei à Voecafion du renouvellement. du.Corps + Légilatif particulier de VE rar. No- 
ANo ®, intituige Colmmbian Centinel de la date .de:ce jour, nous.dit,:“* que 1’é- 
8 vj dans cet Etat étòît d'ane plús grande importance, qu'on ne l'avoir-diebord con- 
rn) & elle cise & ce fojet la Lettre d'un Membre, qui fiëge de la part de Miss- 
sd au Congrès. “* Vefpere, dic-il, que les Républicains Fédéraliffes, tous les 
ks Cu bon ordre & d'un Gouvernement régTé , fe montreront cette année dans Mas- 
bietr’s par leurs efforts pour I’éle&ion d'un Goûverneur & des autres Officiers de 
Res Vous pouvez être fûr,.que la préfente Adminiftration (le PréGdent Feferfon 
o/ Partifans.) regârdent comme un objet. de-três- grande importance pour eux de 
Ne Lionner PEtac de Mafachufert’s. S'ils- y-réufliffeac, ils comptenct pour certin, 
Ms CS autres Etarts, qui compofent la [Vorvelle- AMgleterre , fe foumettront d'eux- 
Sé fans difieuleé. ”” Les Concurrens étofent,; pouf la Place de Gouverneur de 
Leo on Exec. Mr. Caleb Strong , qui la remplit actuellement, & !Hon. Elbridge Ger- 
jee par fa miffion en France du tems du DireÂoire; pour Lieutenant. Gouver- 
“deux Compétiteurs étoient les Hon. Edouard H. Robbins & William Heath: Mrs, 
N Robbins étoieut portés par les Fédéraliftes, c'eft-A-dire, par les Amis da Sy- 
Olitique da feu Général Washington & de l'ancien Préfident Fean Adams; Mrs. 
' Heath avoient'toùt l'eppui du Parti de Mr. ‘Peferfohs:' Ces derniers avoient 
8 \x l'avantage d'appartenir à céux qui dispofent dès’ Places, quf diftribuent les grÂ- 
ú Qui ont dans c@ moment le timon en mains, D’ailleurs ils étoient en poflefion 
IN el, où fe tiennent les Séances publiques, nommé Faueuil- Hall: Les Fedéraliftes 
le tenir leurs Afembiées au Concert- Hall. En même tems, l'on ne s'eft pas Cpargaé 
gerémens de la-rivalité , ou même les diffaracions: Les Fauteurs du nouveau Can- 
er Fry attaquêrent, par:des bruits & des Eerits.qoïcirculoient, l'intégricé du. Gou- 
NE Caleb Strong. Ceux de ce dernier formêrent ún très =grand Committé, dont le 
ep, John Warren fat élu Préfident, poer cofidairé Péletton: Enfin elle a eu Meus 
de pati Feédéraliffe , qui depuis longtems eft le plds nombreux dans les Etats du Vord 
ir SAL, tandis que les Anti -Fedéralifles ou Démocrates abfolus prédominent dans le 
we tomplettement triomphé à Boffon. Mr. Caleb Strong y a éé élu Gouverneur 
ie Pluraliré de 2372. Suffrages contre 1498, qui fe font déclarés en favcur de Mr. 
[S° Gerry: Pour ha place de Lieutebant- Gouverneur, Hon Edouard H. Robbins a 
369. Voix contre 1495; qui ont été pour Hon. William Heath. La partie étoit 
Cor liée'de part & d'autre, puisque la même pròportion de Voix u eu abfolument 
' Ús le choix des Sénatbuhs „pour fiEger dela part de notre Ville & Ditrit dans le 
ken Les quatre Candidats Fédéraliftes étoient Mrs. Olivier Wendell, Willtam Tudor, 
Ofin, & Fean Quincy Adams, Fils de Pancien Préfident & dernièrement tui- mê- 
Ne loiftre de PAmérigue- Unie à la Cour de Berlin: Le premier & le troifième ont eu 
h, ês deux autres 2373. Voix, Leurs Oppofans du côté Anti. Fédéralifte Ecoïent Mre. 
ih Bow2oin: Benjamin Aullin, David Tilden, & Nathantel Fellows, dont le premier 
eZ le fecond 1498; les deux autres’1495, Voix, Il eft fingulier (& c'eft une 
bon ela perfetion, où l'art de fe liguer en fair d'életion ett porté chez nous ,} que, 
tes Places de Gonvernenr ou de Liedtenant- Gouverneur, ni pour celles de Séaá- 
Un'y aït pas Cu une Leule Voix vagabonde entre les deux Liftes oppofées de cha- 






















que Partí. Ilen a été de même dans les antres Villes, Bourgs, ou Diftriës de Ü 
ferr'ss &, quoigu’il y ait eu des variations comparativement aux élections préc 
Pon peut néanmoins dire en général, que celui des Fédéraliffes a par-tout pré! 
tiers ou d'ua quart: Circonftances; qui ferotent moins digues de remarquê’ 
n'y trouvoit malheureufement des fymptômes d'une fciffon, poulée trop à 

pour ne point caufer tôt ou tard des troubles & des malheurs à une Répubil 
intérefTante que left, pour l'Europe même, cetle des Etars-Unis de 1 Armérigut 

EXFRAIÏT dure Lettre de STOCKHOLM du 20. Mai. i 

‚, Des Journaux Anglois & quelques autres „ qui jouïfent également de la confia? 

que, oat tout récemment hazardé use affertion ; trop importante pour tre paflée fous). 
& trop évidemment facfTe pour ne point avoir dû provoquer une réfutation. L'on â 
Dépêche de Lord St. Helens à fa Cour, dans laquelle cet Ambaffadcur, après avoif | 
Rapport fur la figaature de Ae d'acceflion de la Suède à la Convention du 17. / 
ajoute comme par manière de réflexion: ** Que, pour faire voir, que la Conftdé!! 
Nord eff aujourd'hui finatement rompue , @ expreffément dlsavoute par la Suède, qe 
au l'influence la plus aëtive, catre Puiffance déclare dats le fus-dit Ade d'accefi0?! 
motifs, qui-avoient occafionné le senouvellement. du, Syfème dela Neutraliid-arm 
heureufement cef}é, ce Syfième ef vegardd par la Suède comme entièrement détruit ë À 
md, non-feulement comme Code de Droit Maritime, mais encore fous le rapport pi 
d'esgagement particulier entre la Rue & les autres Puiflancesconflderbes. “ — il ef 
de ne pas croire ce paflagealtéré ; & l'eftime géuérale & méritée, qu'on accorde par - tod 
St. Helens , rend du moins cette fuppöficion plas probsble qu'une autre: C'eft en effé' 
laquelle ou doit le plus volontiers s’arrêter ,lorsqa’on fe voit obligé d'affirmer de la manit 
pofitive, *$ que I°Accefion de la Cour de Suêde à la Convention fus-mentionnde n'e 
tout accompdagnte d'une claufe auf peu honorable; que V'infertion d'une pareille phrij 
infailliblement entrafndla rupturé dela Négociation; & gaelefait va d'ailleurs bien! / 
àgquel point’ Article eitd ci-deffusefdénuêdetoutfondement, puisque le Traité mlmt 
ee tardera plus longtems à Etre rendu public." Oa y verraladémarchedela Cour de S 
tivée par des raifons , qu'elle ne desavoue pas; par la férie des événemens; par 
frances contrariantes; par le hazard qui fecondoit fon Adverfaire, & fur-tout par 4 
tion, non pes convenuê, mais de fait furvenuê, des Paiffances co-alifées: La Coul 
a très-expreflément déclaré, que les principes de ta Neutralitt- armée étoient ceux; 
elle ne cefferoit de tenir par des motifs d'équiré, d'intérêt général & de convenant? 
-Wère; mais que, ne pouvant à elle feule fupporter le poids de la défenfe des Droits 
Neatres, elle fe voyoit forcée de facrifier leur exécution au Syftème particulièremen! 
par l’Angieterre : Mais c'e& auffi à V'Anglererre feule que le: facrifice en a éé Fait. 
mément perfuadée de ce que tout Etat doit à la foi des Traités, S. M. le Roi de Suè 
réfigage qu'à une impérieufe nécetfité; & , s'étant dérachée le dernier des obligations 
des droits réfultans de la Convention- Maritime générale , Elte nie s"&it point permis lap 
déviarion de la teneur expreffe de fes engagemens partiels , contratés, foit avec les 
alliges, foit avec d'autres Etats. Ces Traités fubfíiftent en entief; & celui de Commé, 
Ja Suède % la Rufie , dans lequel tous les Articles de la Neutralité - armée fetrouvent 
meot inférés, & qui ne fut ratifié par la Caur de Rufie que précifément dans le co} 
même huitaine, où fa Convention avec la Grande- Brétagne eut lieu , offre fans doute? 
même laffirmarion la plus irréfcagable , la plus frappante , de ce qui vient d'être menrid 
égard. Si l'on fondoit Vaffyrance du contraire fur ce que Ìes Traités aatécédens n'0 
été exprefément réfervés dans VA&e d'accelion, rien de plus aifé que de prouvéí 
Yévidence, qu’uue opinion pareille porte entièrement à faux: Les expreffément réfel 
Traités, n'eât-ce point été convenir, que leur annihilation pouvoit être mife en qu 
qu'elle avoic même été foumife X une discufion? Les paffer fous filence étoit donc ;, 
tainement ce qui atteigaoit le but, fans contrevenir à Ja digaité d'aucune des PuiffaaC 
„sractantes, d'aatant qu'il ne fgauroit échapper à perfonne, qu'une Lai, qu’une Col 
„quelconque, exifte jusqu'à ce que fon abolition ait été expre@ément pronancée, (? 
geit en cas de Guerre, ce gui ne frauroit ici s'appliguer.) *° 
EXTRAIT d'une Lettre de Hanover du 17. Mai. / 

… Notre Eavoyé-Extraordinaire & Miniftre-Plénipotentiaire à la Cour de, 
Baron de Rheden, a remis, au commencement de ce mois, au Miniftêre Pruf, 
nouvelle Note, relativement à l'affaire des Indemnités en Allemagne. Cette pié 
noneée dans notre dernier Supplément) porte en fubftance. ” 

„, Commt, après la conclufion & la Ratification du Traité-de- Paix d' Amiens, 0” d 
vendre à-prsfent à Varrangement des Sécularifations & des Indemnités, Sa Majefll / 
que crois ne pas pouvoir difdrer de renouveller fa Déclaration: ** Que, 10, par !Ì 
 VEvéchl de Hildesheim, gui appartient indubitablement à Sa Majeflé d'après vod’ 
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: lans, stil ef flcularifd, Elle regardera incontinent ce Pays comme fu Propridet & 
éer ne fa Maifon, & ne frauroit point le laiffer paffer en d'autres mains: Que, 20, !'Evé- 
€vin Osnabrug luia dijà été adjuge $ à fu Maifon, comme Indemnitt, par la Paix de 
ie, pr lelie, & ne peut, par conféguent, fervir aux IndermnifutionsaBuolles: Que, 39, à 
d du Grand-Chapltre de Corvey, Sa Majeflé fe réferve tous les Droits @ prétentions, 
toent du Proteorat de ce Chapttre © de la Ville de Höxter en particulier, & gut 
ent à la Maifon reunie de Brun:wic- Lunebourg. *”’ Sa Mujeflé Bitannique a été por- 
hf Ouveller cette Déclaration amicale, Pour ne laiffer aucun doute, non-feulement fut 
ce afurde vis-à-vis Sa Majeftd le Roi de Pru(fe, mais auf fur fes jufles dlfirs & fes 
Ee la préfenze conjonBure, & de plus pour cultiver de fon cóté la bonne intelligence n 
Rop tdra volontiers entretenir à cet Egard avec la Cour Pruflieane, & à quoi Sa Mafe- 
Ede PrufFe s'eft auf montrée prête Pc.” 




















’ as RIS, le 6. Prairial (26. Mai.) La Queftion de ta prorogation indéfinie du 
rb Nt 1 de Bonaparte tient toujours ta premiere piace parmi tes ebjets, qui occupeat à- 
rel. CS efprics en France, Nous avons déjà fait remarquer plufieurs des preuves de 
ep. Went Public, qui ne ceffent de fe multiplier: Il faut dire aufli, qu'on en a d'une 
dl Contraire, parmi des Généraux & d'autres perfonnes de diftinétion, qui profes- 


Képublicanisme plus outré ; que même quelques Individus ont cherché de répandre 
‘Plaion parmi le Peuple Parifien , proficvant de plus dela rareré actuelle du Pain , pour 
bof Citoyens contre le Gouvernement. En attendant, le Général- Commandant 
dir, é, dès le 5. Prairial, à ces doubles infinuations les affurances les plus trau- 
Mates, Contenuës dans un Ordre adreffé zux Chefs de ta Garde- Nationale: Et, 
devver de lever toute inquiétude fur l'approvifionnement de la Capitale, le Jour- 
keet a annonecé hier l'arrivée très-prochaîne au Havre & à Rouën de fept Bâtimens, 
e Farines & de Blé, venant principalement d’Amflerdam, & Vexpédition de 
Es Navires avec des Grains, dans ce dernier Port, pour deftination de France, 


es irat VrLraARET-Joveuse, an Miniftre de la Marine & des Colonies. — En Ra- 
Bin 4 Cap-Frangois, à bord du Vaifeau- Amiral Lr GEMmMmAPPES, le 18. Germinal 
An! Avril 1802 ) 
[Toren MINISTRE, La conquête & la reftauration de St. Domingue font le grand 
\térer public, d'après lequel il m'eft ordonné de diriger tous les mouvemens de l’Ar- 
gvale: La Marine n'a rien négligé pour remplir, jusqu'à ce jour, cette importante de- 
et Tous les Ports de la Colonie font foumis, toutes fes Côtes gardées, nos communi- 
he Maritimes faciles fur tous les points, & celles des Révoltés impofibles. C'eft dans 
hour de I’Ifle, au milieu même des Montagnes, que le foyer de la Guerre eft établi. Le 
Men chef, après la foumifion de Maurepas, a pénérré jusqo'au Port- Républicain par 
Rd, ins les plus dangereux, forgapt tous les Poftes & diffipan: devant lui toutes les Frou- 
IN Repeltes; mais, tandis que, par fa jonêtion avec le Général Bouder, il occupoit tou- 
Villes & toutes les Plaines depuis Léogane jusqu'aux Gonaïves, & pourfaivoit Defali- 
in les Montagnes de l”Artibonite & du Mirebalais, Touffaint-Louverture & Chrifophe, 
f e ot fur fes derrières quelques Froupes rég'ées & des milliers de Brigands (que lon ap- 
tl Cutrivateurs,) tomboient fur les Maifons du Cap, incendioient toutes les Habitations 
Paz Gine du Nord, du Qaartier Morin, de Limonade, du Terrain- Rouge, du Frou, de la 
kj “Rividre, & venoient braver le Général Boyer jusques fous les murailles de /’Hépirat 
ne Derire- Anfe. Le Général Boyer tira de VEscadre tous les Soldats de l' Artillerie de 
Ru un Corps de 1200. Matelots , qui oat contribug vaillamment à la défenfe du Cap 
Hie arrivée de la Divifina da Général Hardy. Des Chaloupes armées farent placées à la 
bate, à la Rivière Galiffet, fur tous les points de la Rade, qui pouvotent être mena- 
f les y font reftées tant que le péril a duré. ” 
‚Pendant le Général en chef , meître du Sud de la Co'onie par la fidéliré da Général Za- 
de” Ge la partie ci-devant £/pagnole par la foumifion de Clervaux & de Paul Louwerture; 
ein Us les Départemens de l'Ouéff par_la préfence de fon Armée, a vouln détruire les 
ie, tes Forces des Rebelles, réunies fous les ordres de Deffa!ines, dans un Pofte nommwé 
te le. à.Pierrot & dans les Montagnes des environs. Ce Pofte éroit défendu par deux 
en, @z confidérables & affez régulièrement conftruits: Les Généranx Dehelle, Dugua, 
& Boudet y ont été bleffés; le Général Leeterca recu unc balle morte dins Ja cein- 
Rn < quatre de fes Aides-de- Camp ont été bleflés auprès de lui. La perte a été de soo. 
hid Cs tués ou Dlefés; mais les Rebeltes, Epouvantés de l'andace de nos Froupes & de jeur 
Werd à les pourfaivre dans ces Mornes regardés jusqu’à-préfent enmme inacceTibles , 
d'airteors leurs Fortificatinns écrafées par les Bambes, zysnr éouifé leurs V vres, pré- 
€ foecés d'ure attaque combinée, ont pris le parti d'évacuer la Créte-à- Pierrot: Tts 
écrafé: par zes Troup:s, qei ue leur ont fait aucun quartier. ”* 
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es Emtiédiatenrent après, le Général Hardy s'ett mie èn route avec Ta Divifion past; 
ter versla Plaine du Nord & les environs da Cap; & par les marches les plus péaib 
venu fe réunir au Général Boyer. ** ien k 
‚es Pendant ces différentes opérations, le, Général Desfourneaux , ayant fous fes ordt 
néval Nègre, Maurepas, prêlervoit du pillage & de l’incendie les Quartiers du Lin 
Borgne, de Plaifance, du Port-de- Paix, de Fean Rabel & du Môle St. Nicolas: DE Á 
tes & des Corvertes, ftationrées fur toute la Côte, fecondèrent tes mouvemens de f3- 4 
De fon cô:é, le Contre- Amiral Magon , avec les moyens les plus foibles, repoutfoit 
fement toutes les attaques de V'Ennemi, & confervoit aux cultures de la Colonie, CC 
‘Commerce de la Métropole, les riches Quartiers de Maribarouxr , d'Ouanaminthe, 
‘re, de Laxabon & du Fort-Liberté ( Fort - Dauphin: ) Deux Vaifeanx de ligae ll” 
gate ont été conftamment fous fes ordres, & les Equipages ont partagé avec le pétit 
‚de Soldats,-qu’il commande, les dangers de fa pofition & l'honneur de fes faccês. 
„ Teleft, CiTOYEN MINISTRE, l'enfemble des gvénemens, que préfente | gj 
‚gne pendant tout le mois de Wentúfe (jusqu'au 2r. Mars.) Das détails plus circooft4® 
ront remis au Gouvernervent par le Général en chef, Jáge naturel du mérite & des &. 
de tous ces Combafs particuliers, *’ (La Fin ci-après 
" EXTRAIT des Nouvelles de LoNDnres du 25. Mai, 
„, Les premières Nouvelles des mefares rigoureu{es, prifes par ie Gouvernement n 
pour la prohibition des Productions & Marchandifes de la Grande- Brétagne, avaient ct 
une fi vive impreffion, que le bruit fe répandit de repréfailles, auxquelles notre 
ment alloit fe déterminer, de fon côté: Mais ce rapport éroit prématuré; & l'on peut, 
de borne part, que jusqu'à préfeat il n'a été envoyé aucunes Inftruêions aux offie 
‘Douanes dans les Ports, pour prohiber l'importation de Marchandifes Frangoifes, ai 
Ya dit jusqu'ici fans fondement. Il fautefpérer même, qu'au moment du rétabliffem®, 
Paix l'on pafviendra aulì à s'entendre à cet égard. On dit du moins, que les mefure“, 
tives côntre l'imporcation des Marchandifes Frangoifes dans ce Pays ont éé fuspenduë’; 
attendre Veffet de la-Négociation d'un Tarif Commercial, dont on fuppafe que les 
wernemens pourront convenir. Déjà depuis quelque tems, ajoute-t-on, Mr. Mert) ff. 
a&uellement Chargé des Affaires Britannigues à Paris, a reu des Inftruêtions , afin / 
le Gouvernement Frangois d’établir quelque Syftème de communication Commercia:€ yr 
deux Nations, dans la vuë d'éviter la réïtération de ces dispofitions pen amicales &í 
quement nuifibles, prifes avec tant d’éclat dans ces derniers tems. Mr. Merry s’étan! 
de fa commiflion, l'on rapporte , que le Gouvernement Frangois s’eft déterminé à envô 
‘délai à Londres un Commiffaire , fpécialement chargé de régier tout ce qui a rapport Pk 
merce entre les deux Pays, & que Mr. Otto en a recu l’avis par ua Courier , arriv 
tin de Paris. Tout femble donc en faspens encore, & quelque tems être néceffzire, 
re naître gne confiance mutuelle, que la figuature du Traité d' Amiens n’a pu effe tuef (7 
que la refticution des Conquêtes. C'eft ce que Von voit far-tout par le délai dans re 
Cars&ères Diplomatiques de part & d'autre. La nomination du Général Berthier A1 dj 
de de France à Londres étoit plus qu'un (imple bruit: Mais elle ne s'eft point 1éalifées fl 
pour des motifs perfonnels à cet Officier diftingué. En attendant, le départ de Myl®f 
worth pour Paris eft indéfiniment différé, ainfi que celui de Mr. Liflon, ci- devant Mis d 
notre Cour en dmérigne, nommé au même Pofte à la Haye. L'an ne frait pas même! 
xendra de la part de notre Cour à Madrid; & cependant le Commerce attend cene nof, 
avec iniërêr, va le grand nombre d'objets Commerciaux à régler entre les deux Cours 
‚‚ Un événement des plus fächeux vient de réveiller les inquiétudes. J-udi, zo. def, 
à a. heures & demie du matin nn grand incendie a confumé une partie des Magafins de ì 
ripe Royale à Woolwich. Le Quarré, qu’ils forment, a été feul brûlé: On eft parve? sf 
wer les Bâtimens contigus, particulièrement les Maifons des Officiers, dont quelques” g 
étoient fort proches. Les Portes ayant d'abord été fermées, l'stivité de la Garnifo?, 
Ouvriers a réuffi à artêter le progrès du feu avant que le Laboratoire ne fût envelopf 
corflagration: Oxa aufli retiré & mis en fûreté quelques ‘Articles précieux, tels avs 
fcrirs, Plans, Deffins , Modéêlee de corftrvêtion: Mais d'autres, fur -tout quelques Moét, 
rieux, des Armes de gran: prix. des Trophées, particulièrement la magnifique aépor: 
Tippoo-Swib , on éié la rroye des flammes : Ellesfe font déclarées en trois erdroitsà-l 0 
aui ne laife point de doute, que ce maiheur ne foit l'ouvrage de quelgue Jacendiaiff* 
Ouvriers dat péri par Ja chûce d'un mur. Ann. conf. à 3. p. c.73. & un quart. Ant 
p.c. ier. & fept huivièmes. Sen 
CDaxs guelgnes Exemplaires de la Gazette de ce jour, ure page ate colonne 25% 
on lit: soo. Infurgés; an lieu de: sooo. Infurgés.) 


d LESYDE. &u Bureau des NouverLues PorivrrQvk 
24 ABnRanam Brussé, le Feune. 
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